
10 ans d’association de parents

Ce que cela nous a appris sur la 
Phobie Scolaire



Qui nous sommes !

Une équipe … concernée Un site web Une page Facebook - adultes



Et aussi…

Des groupes de parole Des partenaires Un livre



Les causes

L’Anxiété de séparation: le mythe et ses conséquences…
Harcèlements, HP, Dys, Stress post traumatique, phobie sociale, …

Gérer la situation
Les premiers signes
Le Tsunami
Les soins: psys, hospitalisation, médocs

Influencer, amener du changement
Les médias, les leaders d’opinion
Ecrire au Ministre / HAS
Trouver un parrain

Fonctionnement de l’asso
Accepter les jeunes sur la page FaceBook
Péreniser – Professionaliser l’association

Les “grands” sujets



Causes: Idées reçues

Ce n’est pas de l’anxiété de séparation



Anxiété de séparation: le mythe

Culture populaire: la phobie scolaire à l’adolescence serait une résurgence de
phénomènes d’anxiété de séparation de la petite enfance.

DSM V: Phobie scolaire n’existe pas du point de vue de la nomenclature
psychiatrique. Ni le terme plus accepté de «Refus scolaire anxieux».

La terminologie utilisée d’un point de vue psychopathologique consiste en une
décomposition en : anxiété de séparation, phobie sociale, stress post-traumatique.

Conséquences :
Pointe du doigt la mère: « lâcher » son fils, sortir de la fusion 

Hospitalisation en service psychiatrique, éloignement de la famille en internat 



Anxiété de séparation: Nicole Catheline

Dr. Nicole Catheline - Conseil scientifique de la Société Française de Psychiatrie: 

« Concernant l'angoisse de séparation, il faut rappeler qu’il s’agit d’un 
processus inconscient chez le jeune. L'anxiété de séparation telle que nous la 
concevons en France ne correspond sans doute pas à ce qui est dit dans les DSM et 
autre CIM 10 car nous nous basons toujours sur une approche psychopathologique et 
nous considérons que ce concept recouvre toutes les formes de séparation psychique 
et pas seulement physique. Certains pourraient nommer cela "immaturité de 
pensée" ou difficulté de développement d'une pensée personnelle. Or il existe 
différentes causes à cette entrave.
Il est important de rappeler qu’il ne s'agit pas de culpabiliser les parents, ils s'en 
chargent eux-mêmes car le sentiment de culpabilité est le revers de la médaille de la 
responsabilité à l'égard de l'enfant : " Je suis la personne la plus importante pour 
mon enfant donc je suis responsable de ce qui lui arrive", voilà ce que se dit tout 
parent et c'est non seulement normal mais souhaitable, l'un ne va pas sans l'autre. 
Quand on se préoccupe de son enfant on pense que tout ce qui lui arrive est de notre 
faute, c'est la condition sine qua non de l'attachement. »



Anxiété de séparation: MR Moro, C Keanley

Pr. Marie Rose Moro - Directrice de la Maison de Solenn à Paris (pers. comm.)

Nous ne disons pas que l’anxiété de séparation est au centre des phobies scolaires. Il 
y a des mécanismes complexes dans les phobies scolaires. Chaque 
cas est différent et selon les études, il y a dans environ 25 % des cas une angoisse de 
séparation - aussi bien cause que conséquences.

Christopher Kearney, leader d’opinion américain, dirige la Child School Refusal and 
Anxiety Disorders Clinic de l’Université du Nevada 

« L’angoisse de séparation concerne surtout les très jeunes enfants qui font leur 
première rentrée scolaire. Dans la plupart des cas, elle n’est pas un facteur causal. » 

Dossier du Monde sur la Phobie Scolaire (18 Oct. 2017)



Anxiété de séparation: Résumé

Processus inconscient chez le jeune – immaturité de pensée (Nicole Catheline)

Anxiété de séparation pas au centre des phobies scolaires (Marie-Rose Moro)

Pas un facteur causal (Christopher Keanley)



Place de la famille: le mythe

Diapositive présentée à la conférence Enfances et Psy (mai 2016) sur la place de la 
famille dans les phobies scolaires : 

Névrose mutuelle ; 

Parents à la maison ; Trop indulgents, Trop exigeants ; 

Attentes parentales démesurées ; 

Vécu hostile du monde extérieur ; 

Famille à transition psychotique, paranoïaque ; 

Séparation mère nourrisson est plus précoce ; 

Parentalité plus investie (exemple des chinois, un enfant par famille).



Place de la famille: le mythe

Une lecture trop rapide d’un lien causal entre phobie scolaire et angoisse de 
séparation conduit souvent à une proposition thérapeutique unique et parfois 
inadaptée : une séparation forcée. 

Son corolaire est l’image d’une famille dysfonctionnelle, de mères abusives, de 
parents défaillants, dont on cherche « donc » à extraire l’enfant. 

Le deuxième corollaire: Signalements fréquents aux services sociaux



Conséquences

Stéréotypes : N’aident pas le dialogue, en particulier avec les mères, si les équipes 
enseignantes pensent avoir en face d’eux de tels phénomènes socio-pathologiques.

Image souvent « confirmée » par l’état de stress important des parents qui vivent un 
véritable tsunami avec cette situation. 

Le jugement, le regard social et la solitude que rencontrent les familles ne font 
qu'aggraver la situation. 

Les parents se sentent jugés, culpabilisés, d’où un effet « double-peine » qui peut 
provoquer un véritable burn-out des parents – nous le voyons très souvent.



Ça rappelle des choses…

Cette situation rappelle, bien sûr, celle de l’autisme. 

Il y a 10 ans encore, l’autisme était traité comme une problématique d’attachement à 
la mère, avec les résultats désastreux que l’on connaît.



De quoi s’agit-il?

C’est la peur de ce qui se passe à l’intérieur de l’école

Parole de jeune concerné



La réalité

La phobie scolaire, ou refus scolaire anxieux, résulte de situations répétées 
d’humiliation. 

Conséquence de situations de harcèlement. Les troubles des apprentissages, tels que 
troubles dys, conduisent aussi à la répétition de sentiments d’échec et de mauvaises 
notes. 
D’autres différences telles que l’hyperactivité ou la précocité génèrent également une 
perception d’inadaptation. 

La répétition de ces évènements, surtout lorsque l’enfant a une grande sensibilité et 
un fond d’anxiété, conduit à un traumatisme, une perte de confiance en soi et 
souvent un stress post-traumatique qui peut durer sur le long terme. 

Cela conduit ainsi à un blocage anxieux qui empêche de nombreux jeunes de se 
rendre à l’école et d’y suivre une scolarité normale, de manière totalement 
incontrôlable.



La réalité

Ce n’est pas la peur de l’école

C’est la peur de ce qui se passe à l’intérieur de l’école



Un phénomène massif

Ce qu’on lit: 1 à 5 % des enfants, sans qu’il soit bien clair de quoi il s’agit. 

Notre expérience est la suivante : lorsque nous en parlons dans notre entourage, il 
semble que tout le monde connaît dans son réseau, dans sa famille, au travail, au 
moins une personne qui est ou a été concernée. 

Statistiques les plus détaillées proviennent des universitaires américains:
A tout instant, 1% des enfants qui suivent l’école sont concernés par la forme la 

plus grave de phobie scolaire, l’incapacité complète à se rendre en cours. 
Parmi les patients suivis dans les services de Psychiatrie de l'enfant et de 

l'adolescent, 5% le sont pour refus scolaire. 
Au cours de leur scolarité, 28% des enfants sont concernés, pour des durées et 

gravités variables.
Pina, A. A., Zerr, A. A., Gonzales, N. A., & Ortiz, C. D. (2009). Psychosocial interventions for school refusal behavior in 
children and adolescents. Child development perspectives, 3(1), 11-20.)



Vision plus macro

Article récent du New York Times (Oct. 11, 2017)

Recrudescence du phénomène liée à une augmentation de l’anxiété chez les jeunes. 

Anxiété due à l’incertitude par rapport à l’avenir : Isolement intergénérationnel, 
chômage et pression de performance ont augmenté dans notre société. 

Isolement important induit par l’utilisation des smartphones, des tablettes et à la 
pression de l’image venant des réseaux sociaux.

Problème va être lié aux catégories socio-professionnelles : peur du chômage plus 
forte dans les milieux moins favorisés, anxiété de performance dans des milieux plus 
aisés, pics dans les familles monoparentales juste le reflet de notre monde....

https://www.nytimes.com/2017/10/11/magazine/why-are-more-american-teenagers-than-ever-suffering-
from-severe-anxiety.html



Gérer la situation

Le scolaire n’est pas l’enjeu



Les premiers signes

Les premiers signes d'une souffrance à l'école sont souvent la perte d'appétit au 
petit déjeuner –due à la boule au ventre- et les attaques de panique à chaque 
retour de vacances ou le dimanche soir.

Plus généralement, un enfant qui change de comportement (agressivité, troubles 
du sommeil, tristesse, dépression, repli sur soi, utilisation intensive de jeux 
vidéos, scarification) ou dont les résultats scolaires chutent brutalement doit 
attirer l'attention.



Prise conscience qu’il y a un problème
Le tout va bien - Le déni – ça va aller
Le blocage

L’image sociale
Le regard des proches: grand-parents, Oncles et tantes, amis
Le regard des autres: enseignants, collègues, etc…
Le regard sur soi-même

Des mères qui culpabilisent
Des pères qui perdent la face

Le Burn out des parents
Lacher prise, prendre soin de soi, développer des projets personnel

Gérer le stress
Les parents comme guide du jeune

le tsunami



En Page d’accueil de notre site Web

Arrêt de l’école
Travail de recherche sur les causes
Psychothérapie du jeune / Tests 
Travail des parents / Gestion du stress
Dialogue Parents / Enseignants / Thérapeute

Feuille de Route Parents



Faire évoluer la dynamique de groupe en prenant en compte le ressenti des jeunes

Reconnaître, avec bienveillance:
la souffrance des jeunes concernés / ne pas pointer du doigt la famille
la dimension d’humiliation 
le stress post-traumatique 

Notons ici l’importance 
(i) des parents délégués

peuvent passer des messages à tous les parents d’une classe
et en cascade, faire prendre conscience de ce qui se passe aux autres enfants, 

(ii) du dialogue enseignants / élèves, 
pourraient inclure des échanges sur ce que vivent ou ressentent les jeunes
partages de motivation des enseignants 

(iii) du dialogue parents / professeurs
relayer auprès des enseignants les caractéristiques spécifiques de jeunes, 
identifiées par le thérapeute suivant le jeune en souffrance.

La bonne approche



Les causes

L’Anxiété de séparation: le mythe et ses conséquences…
Revue Santé Scolaire et Universitaire, HuffPost

Harcèlements, HP, Dys, Stress post traumatique, phobie sociale, …

Gérer la situation (Livre de l’association)
Les premiers signes, Le Tsunami
Les soins: psys, hospitalisation, médocs

Influencer, amener du changement
Les médias
Les leaders d’opinion (François Taddei, Maison de Solenn, réseau Psy)
Lobbying institutionnel / HAS: partage horizontal d’expériences

Trouver un parrain

Fonctionnement de l’asso
Accepter les jeunes sur la page FaceBook: NON
Péreniser: OUI – Professionaliser l’association: NON

Les “grands” sujets




